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J.rltrc du R. P. Rourrassa, prêtre canadien, mis- 
tionnaire Oblat tic Marie Immaculée, au R. P. 
Honorât, de la même comjrégation.

Trois-Rivières, le 25juillet 1814. 

« Mon révérend Père,

•• Noua voici de retour de notre mission sur le

ai noua avion8 été aur le meilleur lit et dnna l'hôtel lo

Elus confortable. Demander ensuita ai l'on dormait 
ion, c'eut autre chose ; car outre que non épaules ne 

s’accoutumaient pan très-facilement à la dureté de 
notre couche, nous étions continuellement tenus en 
éveil par une armée innombrable d’insectea qui ne nous 
laissaient aucun repos. Tous lea maringouin», les 
moustiques et les brûlots «les forêts voisines semblaient 
s'être donné rendez-vous sous notre tente ; le nombre 
en était tel, qu’a peine pouvions-nous respirer, et 
vous devez penser s’ils nous épargnaient lea coups 
d’aiguillon!

" Nous avons ainsi voyagé une vingtaine de jour*, 
tantôt campés sur la rive, et d'autre* fois marchant à

• I * t I! .1. _. .... i'.naiAM *./.n » l.l.iinunt lu onunn i ».Saint-Maurice. 1/es fruit* de grâce et de salut dont l pj^d et obligés de nous frayer péniblement le chemin 
Dieu a bien voulu couronner nos faibles travaux, nous a travers les bois. Je n«* vous dirai rien des beautés 
ont amplement dédommagés d’un si pénible voyage. je cette nature grandiose, qui ne se rencontrent nulle 

“ J* Saint-Maurice, dont le cours est d'environ j,nrt si frappantes que dans l'Amérique du Nord ; mais 
deux cents lieues, serait n ne très-belle rivière sans les j«- doÎH pourtant faire une exception en faveur de la 
rapides et le* chutes fréquentes qui en rendent la na- famense chute du Chawenvjan. Nous avions passé 
vigation si difileile. C'était aux sauvages qui en boi- »a nr.it du 9 juin au pied de cette cataracte, 
dent les rives que nous étions envoyés, M. Morault et1 Jcmajn| accompagné du charpentier et de n
moi, pour remplacer M. Payment ,"î"“innn“'i-* nl**',nl---------- u.—..i..- -il— :»•«;» An /••»»« m*™*
de zèle et de vertu qui les avait “ 
dente, mais qui se trouve pris en 
matisme universel, par suite d< 
endurées dans ses courses apostoliques

Ije len- 
notre jeune

les six jour* que nous employâmes à nous rendre au 
poste de Warmontashing. Nous y arrivâmes le 22. â 
la tombée de la nuit. En présence de ce lieu tant

Extraite Divers.
Précautions charitables.—Dane une réunion tenue

désiré, à la vue des sauvages dispersés sur la rive du jj y A quelque* jours, les fabricants d’Elberfeld sor 
fleuve, quelles douces émotion» s’emparèrent de mon 'convenus d'appliquer 60,000 thalers (9 à 10 mill, 
âme! Dangers du voyage, travaux, fatigues, priva- livres sterling.) à l’achat d'approvisionnements d'ob-
lions, tout avait disparu en apercevant à deux pas de 
moi des amis, des frères, plus que cela, des âmes ra­
chetées au prix du sang de Jésus-Christ, que j'étais

jets de première nécessité pour les classes. pauvre.* , 
afin de les preserver des conséquences de la misère don 
elles sont menacées pour l'hiver prochain.

appelé à sauver ! Je ne les connaissais pas encore; Sur l'invitation du bourgmestre de Dusseldorf, un 
mais la peine qu'ils m'avaient coûtée me les rendait grand nombre d’hommes honorables de cette ville ►< 
bien chers. sont réunis, et ont formé une eociétu, par actions d«"

“ Je les voyais, hommes, femmes et enfants, sauter ]0 thalers, pour acheter des objets de première néce*,
u'ils sité, dans la prévision du renchérissement qu'ils subide joie et exprimer à leur manière le bonheur qi 

éprouvaient de notre arrivée au milieu d’eux. A me- font cet hiver, et pour les céder alors aux classes ni 
sur* qu’avançait uotre barque, on se hâtait de termi- 'cewiteuses aux prix les plus modérés, 

la rive les préparatifs de notre réception.1urr sur lame les préparai»» ue notre recepwon IntoUrance.-U Gazette de Breslau rapport- 
Sur le. ordre. de M. McLeod. mnmudairt <j“ P0*»*.pr6lr. Polon.i. qui avait en>br««* la religion
I« pavillon «voit ôté hi«d. et le.Jiom.TM réuni» en 5”" 0Vë',,hônqU,'»j;nÂ,"d»nt »n «ronl d'»dieo

1 . ' . i______ Agronpe chargeaient leur» fusils. Nous mettons pied à 
terre, et aussitôt une décharge générale se fait enten-

prêtre polonais qui 
lolique ayai

engagé ses paroissiens à demeurer attachés à 
fait en Sibérie.

leur
Enterre, n*u«i*R «» croyance, fut déporté pour ce fait en

dre poor noo» wlorr. Apre, quelque. un, petite ville de I» Ko»ie poor - rende.-
goe. avec M. McLeod, «pre.no. reraerenenu pour ^ d, „„ ^u> ,, re0Cünlr» d.n. I. command....

auquel il était adressé un ami d’enfance qni lai fourni
ils étaient, müyeng je s'évader. I* prêtre, après des souf* 

. * . . - • •__ _ ....____Us ne noussou au sommet un ta lumur, .■ uU ». , . , , . . . . , -, ‘frances et des fatigues inouïes, est arrivé eu Silésie.
Ces sauvages tent e„ tourbillonnant les «••ux Umpi.les du Saint; |Pa "^prière^en Vommun q^ nous fîmes au et R demandéau gouvernement Pruaien la permissif

qui nomment Tétes-de-boule, ne sont évangélisés
que depuis sept an*, «*t déjà ils donnent beaucoup de

« . • __ —!_lluii» /ml AnftM la

Maurice, 
que nous

consolation aux missionnaires qui leur ont porté la minutes nprès nous contemplions, à son point de vue 
bonne nouvelle. Je ne vous raconterai dans ma lettre je p;us heureux, cette scène magnifique

“Une île, ou plutôt un amas de rochers, en divisantque les détails de notre dernière expédition.
•• Nous étions partis des Trois-Rivières le 8 juin ; ,iW„Mluri»i uiiic .....................

notre rml.nrc.lion cnn.ict.it en un c.m.t <' «'..roe; <le ;,V„'^,e«i«“.lTt “l« êat.'.Vrejoignent".iu 
vingt â v»ngt-rinq pieds de longueur, monte par cinq 
hommes et un jeune sauvage qui avait passé l’année 
chez.M. Payment; nos effets et nos petites provisions 
alimentaires composaient toute la cargaison. Pour ne 
point nous arrêter à de trop longs préliminaires, je ne

ta* *7? e.‘ 7^"7 "7“ 'pied d'une gratûiecroix,
n olion. pas éloigné, du gouffre, et quelque» .. |„ bonheur de célébrer 1.

sainte Me>-se dans un des appartements du fort. Uh . 
quej’oflris de bon cœur à Dieu la victime sans tache 
pour le salut de ces pauvres Indiens!

la rivière à l’endroit de la chute, forme ainsi deux im-J “ Après le saint sacrifice, Oskilo'è, un des
fond de {suivi de plusieurs hommes de sa tribu, vi

chefs,

de se fixer à Breslau. Pour toute réponse, il lui a ét- 
enjoint de quitter sur-le-champ la ville, et de sortii 
des Etats Prussiens dans le plus bref délai.

l’abîme pour reprendre leur course en commun. 
Nous ne vîmes que la branche Kst de la cataracte, lu 
temps ne nous permettant pas de visiter celle du Aord 
qui, à ce qu’on assure, l’emporte de beaucoup sur la 

Cette chûte du Saint-Maurice, située à
cent pied* 

grand nombre 
toutes parts. 
ab*tenir de

Ce que produit le jeu.—- Mme. C ..., jeune encore 
a la passion du jeu. Son mari, riche négociant de 
Paris, voyait avec peine cette passion, et s’efforçait

........ ....f int nous de- mais vainement, d’en détourner sa femme. Celle-c.
mander audience. S’adressant à M. Morault, il lui fit, il y a peu de temps, une perte assex importante.

mon Père, te voilà enfin au milieu de Elle damandade r»«rent à son man. am refusa. Ur

, . ........ 7 toute digression. Et pourtant il faut vous raconter
,lr faire une dvini-lieue .* 1 h'“"i I’.*, encore une circonrt.nee <le notre voyage, quiaeratta

.auteur .1 eux que rocher», nrfc.pice. et r h„ ,|irec,cmfnt A mou buL
tesques, obliges, a cause des frequents et longs porta- » , ,
g«s, de mettre souvent pied à terre et de charger sur “ Le 10 juin, huit jours apres notre depart, «tant 
leurs épaules, non-sriilement leurs provisions et leur au bns de* huit grands rapides qu'on aperçoit apres le 
petit bagage, mais encore le navire lui-même qu’il fameux passage delà Tuque, nous ne fûmes pas peu 
devient impossible de conduire sur le fleuve. surpris d y trouver un canot qui ’

“ Ajoutez à cela que les campements de la nuit, qui tre. Il était monté par quatre 
auraient dû nous délasser un peu de la fatigue du jour, tribu sauvage «les Têtes-dc-boule 
ne nous présentait uns un rep<si fort agréable. Le sou- montashing le 12. avaient fait en

1 »__________: _ ..... .nn.vtu t.aalln* llll nOII« *1

M. Morault leurl^eter q

parla ainsi :
nous ;

l’argent à son mari, qui refusa, 
les dettes de jeu, et l'on peut corn-iiv/un, qu’il y a longtemps que nous t’attendions! sait ce que sont les dettes de jeu,

•' cinq dimanches sont passés depuis que nous sommes prendre ce que souflrait Mme. C.......... qui ne pou-
“ ici; nos provisions sont toutes consommées, et vait acquitter la sienne. Un soir, comme elle en- 
“ nous ne prenons presque pas de poisson, parce que traitdans son appartemant,où elle n’était point attendu*
•* l’enu est trop haute. Les endroits où il y en avait elle vit l’un de ses plus vieux serviteurs qui crochetai. 
“ beaucoup, en sont aujourd’hui tout à fait dépour-: la serrure d’une armoire où étaient ses bijoux. l>j.* 
“ vus. Qu’allons-nous devenir, mon Père ? Cepen- i elle avait remarqué la disparition de quelques objet' 

dant nous aimons mieux mourir que de nous passer de parure. Le domestique demanda grâce, et alor'
de confession cette année. Voici ce que nous avons un marché intervint. Mme. C .........promit la grace

•» résolu. Si la pêche est toujours malheureuse, nous a la condition que le domestique crochetterait la 
‘ jeûnerons pendant dix jours pour demeurer avec toi ;,caisse de M. C ... et y prendrait dix mille franco 
A nous souffrirons, mais n’importe ; nous le ferons | dent Mme C.... areit besoin. Le domestiqne promu

Au bout de de son côté, et la nuit venue, il opérait, quand tout- x-
~ — -* 1 on

per et 'le lit étaient en parfait.* harmonie avec notre quatre-vingts lieues. Ils nous 
étrange manière de voyager, et dignes en tout «le la vie ment, mais ils paraissaient tri*! 
J ( inlin.-iiruinent nous nous arrêtions vers demanda en langue Abènaqui

avec plaisir pour sauver notre âme.

ajMJstiilique. Ordinairement nous nous arrêtions 
b* crépuscule, auprès de quelques grandes chûtes, sujet de leur 
Nos gens commençaient par décharger le canot et le “ sommes surpris
rcnierser sur la rive; ehaeun prenait ensuite part aux “ noire q»: "•»
préparatifs du souper : l’un coupait du bois, l’autre “ 
apprêtait la chaudière, un troisième fesait jaillir de la “ 
pierre des étincelles, qu';l recueillait sur quelques “ 
feuilles sèches. En quelques instants une vapeur assez

•eu la déclaration, en a dressé procès verbal. Mme.
du domestique 

•i le do-

noire
Payment a failli mourir 
ner parmi vous, leur 
comme le gardien de 1

'té* |’annèe dernière.—M. ->uUS nous mîmes, en ettet, en marene le lenuemain me»uque ne raccvrau» p«» « - ....
■ eTn’.ipu cette foi* retour- Ij* pr>s lt,s devants avec quelques saurage» qui m’offri- — jj wt arrivif p,.ndant ]M expériences, un twrible
a répondu M. Morault. et rent leur canot et le 27 nous mettionspied'a terreià ( acci(Jent sur |e chemio de fer atmosphérique de 
a prière (l’évêque) ne veut! Kikendaehe. Ln coup de fusil tire à dessini arertu c don M. Samuda, ingénieur, qui dirigeait toutes 

' 7. i__i____Je notre arrivée les sauvages campes aux envirousdei______ _______ înnin nn« «m« turui.feuille* sèches. En quelque* instants une vapeur pas vous abandonner, il nous a envoyés a sa place cha jjtf>
abondante s'élevant de notre marmite avec l’odeur de “ pour vors instruire. Ces quelques paroles * ,, ^ yjn
i mienous nouvions pour les satisfaire. Continuant alors de s adresser a l,..A

ces expériences, avait donné l'ordre que, sous aucun 
prétexte, personne n’approchât des rails ; un Irian-

viande salée, nous avertissait que nous pouvions pour les 
commencer notre repas. niun confrère, ils lu» dirent; Nous étions très en

“ Ils vinrent en très-grand nombre me presenter attaché aux travaux de cette ligne, nommé Mur- 
ns félicitations. Je causai assez longtemps avec . „’a pas tenu compte de cet avertissement; ii 
x; ils étaient si heureux de posséder un mission- ; lraJv’aj||ajt baissée, lorsque le convoi, qui revenait 
.... ma'ïU n, cm-aîunt j-nmmunt pxnrnner leur re- . » ■ __ j______ _______a l'b......

sim 
tout 
minute* 
banquet Venait ensuite la prière que nous fesions en 
commun, et puis il fallait songer à préparer son gîte 
pour le repos de la nuit. Alors nous dressions notre 
petite tente sur le terrain le plus uni et le moins hu­
mide ; chacun se munissait de deux couvertures en 
laine, dont l’une, mise en double, servait de matelas, 
l’autre recouvrait le corps pour le défendre du froid et 
de la rosée,

nous ne t'avions rencontré.
Grand-Kaprit qui vaut qua t» aoi. venu au utiliau par «ne .n«ruct.uu prapa.ato.r.
de nous; nous allons le prier pour qu il te protège 
jusqu’à ton arrivée à la cabane de la prière (i égli­
se). où tu dois nous instruire. *’

ouvrait .e corps pu..r .c --------- ---------------- “ Ces bons néophyte* ne voulurent plus se Sparer
, et nous voilà couchés aussi gaiement que de nous; 1-ur CAnot voguait à cote du nôtre pfndftnt

A continuer.

son enquête. Dans la matinée de ce jour, ce raêrn* 
ouvrier avait été déjà fortement réprimandé, pour avou 
traversé les rails, malgré les recommandations qui lui 
étaient faites.

—On écrit de Hambourg, que la tour du clocher de 
l’église Saint Pierre que l’on reconstruit, aura cin-

Feuilleton.

In prores poor lo r ri ihp df sor­
cellerie.

| voix
|en aide.” le premier témoin 
•Jacques LeMoine, lequel

d« pirrr», da la pailla e. « la fill. Le Moine était Wu. .implement «jette » 
déeUr. comn'meuit:-" J, antrçacho.e.étrançea.et criait à ceux S“>l»ten.wntw ____ _____________ naturelles, et que certainement il n’y

de faire «ortir la Dame Hubert, ru que citait' elle avait aucune preuve de 1. culpabilité delà Dame Hu- 
vivais a mon ...c, men tree,urne vvv . "pu- J“«< » * . ,, tourmpnt,it. rt q„and |M convnldon. la quit- bert i mai. tout cela n. «crv.t pa. beaucoup 4 .»
environ le mois de Mai dernier,qui itAit six moi. I, * s|“_._. „ÎLm rttl- i„ nin.» IlnVyan nui aunit cliente. La Cour, qui tout le lems montra une grandi*

(Manuscrit trouvé parmi les papiers (Tun an­
cien Magistrat.)

Dan» l'an de Kr»eo 1(179. le» habitan. da GtwniMey. Ejre dTcette .n«^"«," mida 
ayant étc pour long-tems grièvement affliges par le P
crimei diabolique de sorcellerie, un grand nombre de ’ , . ,, . .
».,rriw, furent atteinte, et eonv.inc.ea d'aveir entre- j Le témo.n eont.n... ». depx.'t.oncomn.eeu.t 
tenu „„ commerce iHéjrilime et coupable ..«de» “ Qn. I. «nfcda d-Sm-.»
malins esprits, et souffraient en conséquence la juste et se PrMP»r*nt e„nnmt. rinl«mmi.nt

Ïiaui 
’accusée ne fit que

pur à cause de ces faux bruits, mais elle rer ses énormes peenes. Alors 11 ta couua.mm 
cas. Un jour elle vint voir Catherine brûlée et occie le vendredi ensuivant sur la place du 

nda fortement, et en la quittant elle lui marché et se» cendre» disperser. En entendant lan’en fit aucun

donna des pommes qui étaient belles à voir, mais lors- sentence elle pâlit un peu, mais elle iepoouit avec fer-
q il’elle en eut mangé, elle fut prise de ses convulsions meté. “ Je prie Dieu de pardonner ceux qui ont te-
comme auparavant.” moignô faussement et fait périr une innocente. Il y

{ on Avilit oui crevaient que son innocence la faisait par-
Toute, ce. choses avec plusieurs autres fort curieuws “ ^ ^ n„robre diwit que
, je ne pu., rapporter, furent confirm»» (.«r e fil e dém^ ;£,uW*.it.que

pauvres vieilles qui avaient été auparavant trouvées 
coupables, le peuple en parlait beaucoup et ne s entre­
tenait d’autre chose. J’ai donc cm qu’il était de 
mon devoir de garder et conserver un compte fidèle 
de toutes les circonstancié qui accompagnèrent le pro­
cès. L’accusée était veuve depuis deux ans d’un nom­
mé Nicolas Hubert, qui était un homme de bonne ré­
putation et qui, à sa mort, lui avait laissé un héritage 
considérable. Quand elle fut amenée devant la Cour, 
elle paraissait modeste et de fort bonne mine ; elle n é- 
tait âgée aue d’environ trente ans et portait encore 
•es habits de veuve. La cause portsit comme quoi ; 
“ Elle, Marguerite Hubert, étant dépourvue de la 
crainte de Dieu, avait été séduite et avait fait pacte 
avec le démon, pour accomplir des maléfices et infli­
ger toutes sortes de tourmenta an nommé Jacques Le 
Moine «t à sa fille Cathérine.” Le Juge lui ayant de*

•n dur; et plusieurs témoins dignes de foi rappor- qui

ils pensèrent que 
crier au secours.

dite Dame Hubert Pendant le tems qu’elle resta en prison, jusqu’au jourlèrent les mêmes cha*«*s. Mais la dite Dame Hubert Tendant le tems qu , .
MC —■ .-7A... .I. bonne famille, et ceux qui l'accu,aient de de «on exéoution, le prévit qui 1 «rait connue dan»

Lea voisina «rmrerent bientôt, . , .............. ,— .--------- n’ï fit lia» beaucoup aea jour» de prospérité, était lâche de voir que le. ex-

chose. Cette affliction continua jusqu’au mois de juin, aisémênt.’ qiTufinTe7mâgistr"ats prier de se repentir, mais elle disait consUmmeot
em* le diable •^^tr^parTaT^ ^n^bU^ur11^1?. ^;* p^nd're cL.i. Quelle oW^rien à »e -procher -,» sauvent 

^e...«ordinaires, leur «tant des pierm^psir la jmrte 0n vit alors que les amis de la D ime Hubert elle les priait de la la»«er tranquille pour le jhui de
par les fenêtres, et par U £ ne se soucièrent point fort de l’assister dan» son mal- tems qu’elle avait à passer dans ce monde, étant per­
ils voulaient dormir, quelque chose venait retirer les .* pa, un seul pour la sou- suadôe que Dieu lui pardonnerait ses pechos en égard
couvertures de dessus le lit, et au mat»i onUDi; Cependantell?ae soutient elle-môme avec beau- A la grande cruauté et persécution qui éUient tombées 
les baheurs ouverU, et tout .e linge répandu par • et je fermet^ et ne flt «oint paraître sur elle. .
Toutefois ce n’était que quelque temps après ceci \ KJ Quand le taras arriva, il y »rait deux antres femmes
qu’ils eurent aucune doutnnee sur c*U* ^uî i*u^a‘|'! L’avocat qui fut employé pour défendre sa cause qoi devaient souffrir arec elle j alon lo Prérôt dans 
iit ow malheur, et tribulations et m fut alor^ U ^ «ihoww, fito chaude, «t mopUlds ooo-Ils but ds ûdrt une dtralèr. éprouve, «il n* pou- 
m»l tomba sur leur fille CathertM, laissant w rmm »» *

TV



. , . , . w^nroun He orna imtruiU (môme dans U capitale) courant, lui annonçant, pour l'information du comiu,
. . , . . f J D|Bi -,y. c#||e aui H et avoir ru lu* misérable» »bria •« ben <D‘* qutlquea- ® I* q„»(| dan* lu* colonie» an* quo Son Excellence approuve It* principe» *t |n vu ’

quauto*emq to***JM**f* tnur dJ........ ■xxii construit», lie* rèirlemcnt» uiuniclpnux,| Igiioienti w ^ É ,__ __ \. j*..h .in «liMu'MiiiiAiiüiIminute» liar ce coiniUia tel» QuVxnlian/u .1_JL détruite Jû grand incendie *1* 1S42. La tour de 
régi inc Saint-NioolM, aura 450 pied» de bailleur. 
Tea bouchera du paya* pl.ignent du développé- 

ment que prend l'exportation du bétail en Angleterre, 
dont la conaôquence eut une augmentation coo»id arable

d*A partir du 15 eepteinbre, la ville de Hambourg

Clüiwii WM »VÜ ... ....................... .. "T9’ -------- * • t

umae vont construit». i«e» reglement* municipaux 
dan* l'intérêt de l’avenir, ont «tatué que toute bâtisse

„ ignorent nie dit-on, qu'il existe dan* lu* colonie» an* ------------- ------* r./rTVw ,rm. et le» vue»
' Jîaise» de l'Amérique prèsd’un million de descendant» adopte* par ce comité, tel» qu expliqués d«u)» cett»

dan» 1 imerot or mrrn.r, -»«•— m------------- Û î* l’rsiu ai» parlant notre langue (mieux qu’on ne la demi» ro lettre et dan» le» rAwlutlon» ilu comité du ]5
qui ne serait pa» en pierre» ou en brique», aérait en;,de Ira s . I - mîm„ dan» celle» où l'on septembre qui 1 accompagnaient, et que Son Excel, 
levée à l'expiration de deux année*, ce qui a empêche, parle £»" 1()|JrvHlU Hcrupuleu»einent le» m.eur», leuce confiera avec plaisir au comité la «lintribution 

qui r.ur.i.n« pu d. « fuir- d- l-K-n.-r.l- Hj «£«■> ££££'«« Krun-, -l bl-n ***« principe -, vu... d-, ,iw
convenable» en bol». ,VJ,> .m ’. oub||fo d’elle, à »’en venger.... eu Hterlmg votée» par le parlement impérial.

Il »emble que tout ait contribué à retarder la rendu décidé». « Ha "““"T u “°* b |* ......... **—- •’*--------- * ‘
n i__ .aia ui x iiiuwuiutrpr iiotits ne l oubliant jamai». (1). ,uu...

(A continuer )ftCHtion du di»trict incendié, et à déeevpérer le» petit»

tomber en grana» — y , . terrains. u u» ....................... -,......- 1 »
andropol, chef lieu du Gouvernement Russe d Inwn-jtou» mu d'usine française étaient a»«uré». »e trouve 
tie 1 poi» il »'rrt élevé uo ouragan violent qui a dure rt>Uri|*e «Un» lu liquidation de se» créance», quelle ne 
vingt-quatre heure» et a exeroé de grand» *^vn*P^* 1 pourra, d'ailleur», rembour»er qu’à demi. Je n» dis 
parmi le» troupeaux de» pasteur» nomade», rlu» de ri^n du \'Assurance mutuelle 1 le principe de ce» a»- 
deux mille mouton» ont péri. Beaucoup d oiseaux ont (OCiation* locale», mi» à l’épreuve, u montré ce qu il 
été trouvé» gelé», et de» homme» qui se trouvaient au va|ait { d'un autre côté, après la distribution de» pre* 
moment do l’ouragan éloigne» de leur» demeure» ont eu ,nî<ir* aeeours, le comité, auquel est conflue la régie 
je» main» et le» pied» gele*. de» fond» noutcrit» par tout le globe, a dù prendre et a

Le chemi.i que fait une livre de coton.—On a en- pris, en effet, tant de sage* précautions que ce n est 
vovô dernièrement de Gleacow à Londre» une petite qUe ces jour* derniers qu’il a commencé une distribu­
tee de mousseline de coton pesant à peu près une li* lio|l de dix pour cent sur le» pertes. Encore bien de* 
vre dont voici l’histoire. Le coton en laine est venu m ont.jU Vu d’un a*il d’envie cette largesse, qu il» 
des' Etats-Uni» à Londres ; de Ixmdre». il e»t allé à VOUljrai«-ni restreindre à la classe la plus infime de la 
Manchester, où il a été filé; de Manchester, il est allé ^ tant ils craignent que les hommes respectable»

(1) Notre correspondant so trompe; il n*y •P0»»1 
eu oubli de la part do la France, et elle ne ee serait 
laissé devancer ni dépasser par personne en libéralité, 
à l’égard de ceux qui furent ses enfants, si «le» calami­
té* non moins grande» que celle de Québec, et plu» 
rapprochées d'oIU—l’incendie de Smyrne et la misere 
des populations chrétiennes de la Syrie—n’étaient pas 
venues détourner, en faveur de ce» victimes dont per­
sonne n’avait pitié qu’elle, des offrande» qu elle avait 
tout d’abord destinée» aux incendié» canadiens.

(Rédacteur du Courrier des i..-i )

sterling votée» par le parlement impérial.
1* trésorier présente l’étal suivant de» recette» «t 

déboursé» depuis le 20 courant jusqu a ce jour indu-
ai veinent :
Montant reçu suivant compte du

•JO courant..................................
Montant reçu depuis......................

Déboursés d’après 
le dernier état, 

Déboursé» depuis 
jusqu'à ce jour,

Total 

£34,191 IH

8 O

£04,101 14 n 
.170 1 7

£01,573 Kl «

34,202 lu

CORRESPONDANCE DE MONTREAL.
Montréal, vendredi, 24 octobre 1845.

M. le rédacteur,
1,’erreur ne peut avoir un long 

nombre de Canadiens qui avi

Halancc, 1’30,370 17 tq 
|.e aoiis-comilc île distribution présente un rapport 

sur lu sujet a lui renvoyn u l'avant-dernière séanee, |,«. 
quel rapport e»l adopte.y" ”11 •

, M. le schérif Sewell remet un papier intitulé : 
ong règne. Ici le petit *• Projet de di»trihution future,” et sur sa tnoiiun, se- 
aient cru ilevoir suivre fondée par M. (ilackemeyer, il est rés .lu que le dit

bClf t»U «I B M,v I I* I I • *1 * 1 v ,« ,
où on Ta ti*»é { à Ayr»hire. où on I a borde Al,trrfoia aiM;», ceux qui comptais 

iur s h Dumbarton, où il a été ourlé ; puis on ne re|^Vent trop la tète. C”r»t IA ur
. ’ ^ % - m. j _ 1 « j \ Uan . . ^ % . I» -n___ .1 . ...a.-.

aient rl ans les a II a ires,à Pai»ley un odieux calcul quesu tambour
^en* ie »erais fâché, d'ailleurs de prêter àTa renvoyé à Paisley, et de U dan» l’intérieur, à 

frew, pour y être blanchi à 1 air, et, enfin, rei
Paisley et renvoyé à

llest difficile de dire
pour arriver au marché
en évaluant ce tempi

envers les nôtre» d’une générosité dont ou ne sauraitété mi» en emballage
il est arrivé en ti**u dans un magasin, It Londres, jr0j, exalter 
avant ainsi fait 4.000 kilomètre» par mer et 1,220 par l)unneIlt beaucoup

«• me

t-rre, et fait travailler 150 ourrier», pour traus|mrter ^p.irAints par leur 
«•t manufacturer cette t^lite quantité de coton, dont trjbutionde leurs 1 
la valeur a été élevée à 2,000 foi» son premier coût. occasion, d’autre» 1 cause commune avec les torie*. croyaient se frayer un tion de faire rapport à la prochaine séance; - 

. . » 1 ..no II \fl 1 • * a  1 . 1^ E, ...... VI’ \\
occasion, d'autre» gens qpremier l ttllvl* U'iliiliuiiv •»»»» 'v * * * ^ ■*• »•» •••••• •'T| ' ’ " V

chemina des situations luciative>. Quelques uns. il Mgr Tévéque de Sydi me. les honorahli
• . La.. a ...... ^.. ! ....... » .I.a I .lllt itlftl f! Il lit! f % fl ^ I , . I. » \ ..t . Aii.tl II lia

vanche. font beaucoup de bruit.
cherché à envenimer les différends qui « sont élevés
. % -A» } 4a*___________ .^4 a-a ■« # 4\î# -lotit- 1» IVUUUttACanada.

QU

S’ASTÉ DL

tte u.a

Les journaux 
d’accord sur l’ét 
verneur-général. 
raid disent qu'i 
Montreal Gaze
pér»nc« donrw*. .u public par !-s p—miew, I- fï-id dVxciier ^de'-embiaWes .oupçons -n Atglrtfrr-, ^r’dToàïUnt.' Voila la justice a.-c iaq'u-ll. u„ mrn, 
bul.etin veut nous t ire que ** 1 w ... % ' 1 où la petite propriété est inconnue, eu tout proprie- 1^ A traiti-s. Voilà l’espoir qui est réservé aux Cana- ■>,, (Juc le président de ce comité soit prie de tr;«tlamime.” c-iuW.r» «a. do»t-. qu ,l n»pa.d. ^ ^h. Vomme un Nabab, -ù l'idée J Un pro. 2“, ™ ^ ' ........................................ V '..................................
■ai-». Qu. croire ! ou le bull-tin ou le. journam ? ^,ln!t ,, mW„. j„i, ,cmh!er ridicule. "
ou nul d'eux !

On nous assure

f Ullil I qui in iviici «’"s gu. yuc ir «iiu» v v » f* •• • -

-.......v. .......................... ... .. ( . oiru.', m pareil ministère subsiste, ht ce|tendant, mettre la resolution ci-des-m* à l éditeur du dit journa ,
priétaire. réiluit à la misère, doit semh.er ridicule. voj|^ ]e gouvernement que, suivant le Canadien, (nous priant de vouloir bien U publier «-t communi-

’« «nurum» nui Tamim. innr Mais il faut espérer que l’opinion pub.iqne, celle au ne croyons pa») le» habitants du comté de Dorche*- qU#.r HU prétident l’autoriUi sur laquelle il u fut la
•» f '.rta t-r^KuTrava^s^Iu dire de l'un desbnl- rno'ns ^es honnêtes gens mettra fin a de tel.es intri- t je g„t.bec en général voudraient supporter ! ! Mjs<lit*- assertion, 

ivait fait de terrible» ravages, au dire de 1 un il^s ta. - fl ^ u bonpe harmonie parait revenir dans , . u........
itin», et qui avait ° notre aréopage philantropique, dont les discussions t J ” \f,[<in,/tS J!,ïtt;i<ui, par un nommé M. Ma»*ue. il est ré-du :
une de» |oue» du noble patient, cou mue sa marche /prenJ; pius d’éclat que la simple JL,,;’ f • ‘

,ive et nue ses médecins se tiennent constam- , , *r r ^ 1 Jieviin. de
* ’ c 1. . . rVijvrite n en comDorte. fpjsiestructi 

ment autour de lui. non _ 
thand. mai» des caustique»

udecins se tiennent constam- . , * . •
p.« peur lui appliquer k fer Ch£“' " “3 *a un in-tnnt. d- la lilûfa

*_ ... . trrmn itnuip pt ip n-» saurais trrn insister suri

I-e Shield, jonrnnl anglais publié d'abord à VAurorr 
mx Mrlanqts Reltyivui, par un nommé 
tfuébec, vient de mourir pour la seconde

Et sur motion de M. Ross, secondée par i h n i .itle

Que le p résident de ce comité s. ut ail»**! pi ié de tr .r 
mettre à l’éditeur de ï’Illustrai> ,l l. >nd<"i u.-ilois. mettre a I eil i leur ne i /uuuru I*«I A."nui ii .'i n u.i

_-----, . > alité me* b'ette publication qui s’annonyait à 1 Aurore comme exemplair» de la Gazette de (,iu !>t< de ce jour, caille*
«fin H’«rretpr l'hémorrae-ie tropolitaine. et je ne saurais trop insister sur ce point. „n redoutables champions du g uverriem*u:t Met- „ant une communication «.ignée par 1m emme ni-rre 

^ . ... i Outre le» 20.000 livres fter.ing que .e gouvernement et Viger, a duré assez longtemps, (environ trois de cette ville, au sujet «le l’article auquel ont rapport ies
.•nt dans .'.Mir— l> <li.(mA« <i.» tout monde. Sa ,|eux résolutions pnVédente*.

^ ^----------------------- , Outre ie* 20,000 livres fterling que le gouvernement
mcn.ce .am. «•«p d. • «Wçrd» -a.*.».: H* ,e p,rleroellt ont voté,, il M fait .ctoell-n.cn, dam ^w'pou^atti-r 'le d-Rofit S* toit le monde.

,“lc Ç too tes I- églises Anglicanes de trois rojaumes. une ^mMaKe Bvem p-gra. ' '
Ont» nlu.lolntm dit aoe tint la dernière malle, lord c0‘-ecte ^ürlt ■- produit ne sera pas moindre, i ..-on. < t n’.inr, jlls môme l’honneur d’un lU/crti.

.. f , ’ f . ’ ; 30 ou 40 mille livres. Londtes et Manchester < nt, v,,,., t ni ur. tm temos nu-.'iiifii
Metcalf, aonut demande eon successeur. 11 paraîtra.. r0M«tea, souscrit des aummea éno,m«. I.’lr.
|0« tout aurait ete arrange à 1 avance ; que son suc- 10iqu’un peu tard, commence à e emouroir. et
ie«eur sera., dej. nomme depu.a lwp.mp. ; que « le mont^nt \ol»I des souscriptions de la mère-palrie, 
uccemeur eat S.r H. f linger, qu, devra se hawr de , e lout,ura été épu.v-, ne s’élèvera pas a moins
«rendre en Canada, aussitôt que lord Metcalf, fera ^ à poo mille livres. I.es iles de la Manche.
•onnsitre au bureau colonial, que le mai lerend impuls­
ant à gouverner le Canada.

Nous donnons ces bruit» pour ce qu’il* sont.

CORRESPONDANCE CANADIENNE DU 
COURRIER DES ÉTATS-UNIS.

Québec, 15 octobre 1845.
Notre pauvre ville commence à 

•ntement, du terrible coup que 
endies des mois de mai et de juin

Jersey et Gu»*rnesey, ont fait noblement leur part d»- 
cette œuvre de charité, et no» sœurs colonie» en Amé­
rique ne sont pas non plus restées en arrière. Tous .e>
Canadiens qui ont conservé de vives sympathies pour
la France, ceux surtout qui ont eu occasion de les ma­
nifester, regrettent, plus encore à cause de l’orgueil 
qu’ils en auraient éprouvé, que pour tout autre motif,

!.«• décédt

Nous avons t ni urs un temps magnifique.
A. L

COMITÉ GÉNÉRAL DF- SECOURS

Al X VICTIMES DES INCENDIES DE <JCF.BEC.

S arre hebdomadaire de lundi ‘J7 octobre 1M>». 

PRÉSENTS :
I-’hon -rai.le R. F. Caron président :
Le révérendissime lord évêque de Montréal ;
Mgr l’évêque «le Sydi me ;
Les révérend» John Cook. D. D., (»• Mackie,

Sur motion du docteur fisher, secondée par M. 
Stevenson, il est m^o.u :

Que les sou«-c«>miu'”* auxquels il a élu demandé «b-, 
raj» ports à la aéaiice, »t»ient pries do Lnirinr ledits rap­
porta d’ici à lundi prochain.

M. ie schérif Sewell, n*condu par M. Ila.e, p'.' - 
pos«*.

tiue tous paiements par !«• soiis-comito do Distribu­
tion soient arrêtes jusqu'à ce coin i lu sp -ci.il, clutrge «i.* 
s'enquérir des procislos de ce sous-comité, ait î.iithou 
rapport.

1-’honorable M. Cochran, secondé aussi par M. Ihlf, 
propose en amendement :

tjm* 1rs mots “ de dividendes yir rapport auxquels

iu gracieuse dans tous le» pays,
ida que partout ailleurs, est encore moins bien renne de l’antre côté de l’océan nous ont oubli**», ceux qui v i- l.ault. f. X. l’aradk A Simpson. P. («ingru*;, junior,
tte année que d'ordinaire. Elle arrête, par «es pluies Htrnt ce continent trouvent en nous des frères incon- L. Plamondon, II. Atkinson, W. Sewell, II. Jessopp, ^  
ntinuelles, les rapides constructions en pierre et en no», avec qui ils ne dédaignent pas de fraterniser pour J*. J. O. Chauteau, M. P. P.. N. fre*r. A. Mountain,
•iqoe qui se hâtaient de s’élever dans quelque* quar- la première fois, au risque même de s’imposer quel- Joseph I-égaré fils, O. Rohitaiile, M. D.. f. X. M*‘- Il y a ♦••» malenUrndu «l.ms 1 annonce qminiti. 
rrade nos faubeurgs; elle désole bon nombre de ques sacrifices. Le reproche que ie laisse échapper thot, W. Stevenson, A. Gillespie, W. Kimlin. M. D., tons les créanciers de TAwurancr du Canada à se réu- 
«« I*J>«•»■!<!■«» aui a»ma nnu niiAv cemnirM mielnilM «A»à a»--, nrumnt.i-i. mai- pn «tinnosant nue les Ah. Durand et Dunbar Ross, écuvers.ne les Ab. Durand et Dunbar Ross, écuyers. n i r, erreur quand au 1 i »*n «L* l’assemblée. Il «»st en-

▼ait pa» amolir son cœnr endurci, ordonna qn’eiles se. 
raient premièrement brûlée» devant ses yeux, afin que 
voyant les souffrance» horribles qu’elle aurait à en«Ju- 
rer, elle serait peut-être amenée à se confesser. En 
aorte qu'il fit placer une grande chaise pré» du bû­
cher, où il la fit «'Asseoir, habillée dans une longue 
robe blanche, comme un suaire, ayant seulement la tête 
découverte, ses beaux cheveux tombant à grands flots 
pardessus ses épaules. Ses pauvres petites mains te­
nant les f r» dont elle était attachée ; en vérité, c’était 
pitié de voir une femme si jeune et jolie exposée a de 
pareils tourments. La foule ce jour là était en plus 
grand nombre qu’oo en eut jamais vu dans cet endroit. 
Les deux femmes moururent fort pénitentes, confessant 
leurs crimes en ce qu'elles avaient permis au démon 
de le» séduire, sou» de fausses promesses, à lui aban­
donner leurs âmes • mai» se repentant singulièrement 
de leur grsnde méchanceté, ellesespéraient trouver grà- 
ce, et elles criaient bien fort à la Dame Hubert, qui ne 
voulait même pa» les regarder : " Goton Hubert, tu 
ès aussi noir et coupable que nous, confesse donc tes 
péchés." En même tems la foule ne cessaitde l'insul­
ter et de lui faire des reproches, mais elle ne montra 
aucun signe de répentance, elle ne pleurait point, mais 
seulement était un peu pâle. Alors le Prévût appro­
cha d'elle et lui dit : “ Marguerite, est-ce que ceci ne 
te touche point f" elle lui fit réponse : “ Oui je suis 
touchée que tu aies cru à propos de me fsire souffrir 
ce tourment cruel. Que Dieu te pardonne et ne mette 
point mon sang sur ta tête."

Ceci ne passa durant l'hiver de l’année 1079; le 
printemps suivant, comme je me trouvais un jour chez 
mon ami, M. Jean De Beauvoir, qui demeurait aux 
Grange», à environ trois mille de ma maison, le mi­
nistre qni s'appelait M. Blétel, envoya chez lui, en lui 
dinot qu'on homme se mourait à une maison environ

'à un mille de là, qui désirait se décharger la cons-Uifurs moyens afin «IVffrayer la famille de son père, et quand ma b«;te trébucha et mej«*la par terre ; je F' 
cience d’une «affaire qni ne lui permettait pas de quit* eux, <lnn< ces tems de crédulité, n’eurrnt aucune peine a suez iong-tem» sans connaissance et quand j>‘ revins a 
ter ce monde en paix, et qu’il était a désirer qu’un a croire oui; c’était le fait de quelque ennemi qui avait moi, je m'aperçus que ma jumnnt s était cassé l.ijaml»*. 
magistrat pût prendre par écrit ce qu’il avait à dire, fait pacte avec Je diable «pii leur en voulait, (lathe- alors grand»* lut ma peine «le peur «le ne pouvoir '"«r* 
M. De Beauvoir ayant alors la goutte, je in’offris d’y rine ayant découvert mon amour pour la Darne lin- river a temps ; je me levai de mon mieux «*t ayant em- 
aller à sa place et «l'accompagner le ministre. J’ai bert, fut remplie de jalousie pour sa rivale et p.ar cela priante un mitre cheval aune maison voisine, je 
gardé une copie fidèle des paroles du mourant, comme [elle fut tentée d’aller plus loin que i«* voulais «l’abord, hâtai de continuer mon chemin; en approchant 
elles expliquent parfaitement ce que j’ai r.aeouté ci- Je fus tout surpris et oonfomlu quand j'entendi*i les vii.'ej* rencontrai une petite fille qui me «lit '■ 
dessus, au sujet de la Dame Hubert: bruits qu’on faisait courir parl’ile, nu «ujet «le la y avait grande fête, vu qu’on allait briller U gr»niC

“ -Moi, Gaultier De La Rue, sachant que ma mort Dame Hubert, et mèmequ'elie avait été mise en pri- sorch re, Dame Marguerite Hubert. Je n avais 
approche, et dé-irant décharger tn* conscience nui est son. Alors i»î me rénentis fort de ma méchanceté tin moment à uerdre. i«î Dressai until cheval **t Ol»1' 
fort troublée par un grand crime, 
lement par serment que je dim 
la vérité, afin que le coupable u
cent puisse reposer en paix. J’étais violemment êpri»!comme un coup de loinin*. il y____ __ .. .
de Dame Marguerite H'ibert, qui était une fort jolie |maine—mais une seule semaine que je pouvais em- un tas de fagota al lu niés. Ju n’en pouvais plu» • J* 
veuve et possédait un bel héritage. J’étais un jeune, ployer utilement à la sauver «i j’avais bien pris mon m’écriai que j’apportaia son panlon ; j «dli is «le or 
homme débauché et insouciant, m’abandonnant à de tems, mais j«? perdis «leux j«turs avant de me décider à quiconque voudrait p«»rt«*r mon <>i«Ire ail I’r«o"t,je 
mauvaises compagnies et à des pratiques honteuses, comment j’agirais. Alors j,» montai à cheval et me me jetai à travers la foule pour tâcher «le j*ai v en
J’étais souvent répris par Marguerite, qui me donnait‘rendis chez un des magistral»—Je lui contai la vérité, jusqu’au bûcher, mai» le# force» me manqucrcii .J'
de bons avis, mais elle ne voulait point de moi ; ee- le priant de me donner un papier pour Arrêter l’exé- tombai sou» les pied» de la foule.
pendant je cherchais des occasions «le la voir, maisjeution, m’offrant de me livrer à la justice et de souffrir.............................................. ..... • , • * '
je n’en étais pourtant pas plus avancé. A la fin j la peine de la loi, pourvu quelle fut sauvée, i-e ma- "Quelque temps après j’aurai» doiiim tout ce

ant qu’on gistrat ne voulut point inVir«*uter, pensant sans doute je possislai» au monde pour une poignne «le» cen ^
qu'il y<allait de son honneur de maintenir ' ’ J igement celle quo j’avni» ai cruellement meurtrie. ^ ,<’mîî|J,rje
qu’il avait rendu. Je ne me décourageai cependant menai par la campagne comme un fure«mc ; nnjo JP 
jms, je fus sur le champ trouver M. le Baillif, qui avait, rencontrai Catherine Le Moine, «lès <ju«» je « a|‘l 
éié autrefois de mes amis ; il fut touché de ce qu’il en- je m'en fuis comme si j avais vu lu demon.

étant fatiguée de m**s poursuites, et craignant 
parlât d’elle si je continuais a la suivre, elle m«î défen­
dit de la voir et de la fréquenter, et l’ayant rencon trée 
un soir au bout d’une rue où je l’attendais pour lui

Earler demon nmour, elle ne v«mlut pas môme me par- 
rr. Depuis ce jour je pensai en moi-même comment 
je pourrais parvenir à mon but ; alors le démon me 

suggéra de l’accuser de sorcellerie, mais j’avais seule- 
ment l'intention de l'effrayer et de la faire consentir à 
mes demandes. J’avais ruparavant fréquenté la nom­
mée Catherine Le Moine, qui était une fille de mau-|de trouver que durant la nuit il était tombé tant du 
vais caractère, et que j avais abandonne» lorsque je neige quu lus chemins étaient presque impayables; 
fus premièrement épris de la Dame Hubert ; j’enga- j toutefois k: montai sur ma cavale pour mn rendro en 
geai donc cette mauvaise créature a m’assister par plu-1 ville, mai» je n’avais fait encore que peu de chemin

tamlit, et me d(>nna tout de suite un ordre pour surseoir liant je suis prêt «lu me rendre au hue i«t « t « «- ••* 
l’exécution, mais pour des raisons quo je no connais­
sais pas, je reçus ordre do nu le préstmter que lu jour 
du l’exécution au lieu m«;me du supplice. La matinée 
du jour en question, en m’évuiliant, je fus tout surpris

tous Tes tourments qu'on voudra m in fl ig«rl>oUr^ 
que je puisse m’assurer que la mémoire de a U** 
llulirt «r» rôtaWie rt .|u« vous ,,UM.er^ celtt» ce 
Mon. B‘ » crtle malhuure^ Uthenr.e^^
fut «luit*, «llcc p.rj«r.»»i.c*..» f»r ,™
et m.intunantj* voua pria tl« U ?«««««« all[rr 
ignuminruau alin que J« l,0IDt •f*1. |>n
pôchô tur ma lôtv. J »i püchc, cl il faut q>»J'
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iSTdiah taSb à <wi* qui «“•“‘.r «""“J"

i « rô.r* «wuit» Î.Tnttam dim*.»» d. d.vi*-r 
(le trois «no», en trois moi. entre le. nuire, créancier., 
l’aroent qu’il, auront en main j consente» en môme 
Lmn. A ne pas pour.uivrn l’amoranc* avant une ter- 
Uin^poque. qïie nou. avons oublié,.. Permette/ que 
les police, «oient annulée*, en par 1 assurance remet- 
uni aux assuré» ce qui l™r reviendra de la prime 
au’il. ont payée. Jusqu'à 1 expiration légale de leur, 
polices. Nou. ne pouvons qu applaudir a ce. résolu- 
[ions, puisque ceux qui les appuieront ne « engageront 

rien pour eux-même».

1/Institut Canadien accuse avec reconnaissance ré- 
ception des ouvrage, suivants, mentionné» selon l'ordre
de leur, réceptions, savoir de :

Mes.ire Raymond. Préfet des études, au collège de 
St. Hyacinthe : Histoire du Moyen-Age, par St. Marc 
Girard in, 9 vol. in-1*2.

M. M. Riband : Histoire du Canada, 1 vol in J 2, 
et le*Magasin du Bas-C’anada, 1 vol.

M le Hr. Meilleur, surintendant de 1 ««location : 
deux exemplaires du Traité pratique d*Agriculture,
M. Evan., 1 vol in ft. ,

l/l|on, I). R. Viger: Histoire Romaine, par Roi-

lin, ‘20 vol.
1/Institut Canadien a r*vu ainsi avec reconnai-ame

SOCIETE CHARITABLE
bibs ©miss cAtrawaiaa ®œ dÿmic.

II. y surs mie Assemblée Générale de» Membre» de rnlte So­
ciété, U.’NDI le 3e jour de NOVEMBRE prochain, a DEUX 

heure», È. M. il» Chapelle St. Louis, pour l’élection de» oMi- 
’1ère».

P»r ordre du Comité,
SUHANNK VANFF.LSON,

AisiaUnte-Héerélairc.
(Québec, 2H octobre, J8-15,

Par Encan,
Sera vendu M ARDI, le I Novembre prorhuin, » L'NE heure pré- 

clae, au coin de» rue» St. Pierre et de I» Montagne :
FBVOIJT le fonds de commerce de J. L. Audette, con-
G »i»Unt |irineipaleinent en 

Cuir u semelle,
Peau» de mouton,

F

do bordure,
do doublure rouge,
do veau,
do vache,
do maroquin noir,

Pointe» u cordonnier,
Noir a soulier».
Cigares , rte., etc.

—ET Al SS| —•“Fui -I* .ini*—
S'il n’en e»t pa» disposé uiunt, le magasin occupé par la dit 

. I.. Audette, ju»i|u'au 1er mai prœliain.
PohkAkükwt (OMPTANT

J. B. AUDETTE,
Quebec, |ii octobre, |8l."». SjUidie,

1/Institut Canadien a rev« «'«*'• •l'“T ...............
un grand nombre d’autres ouvrages, envoyés au liiblio- ■JWS. RVANTIIRKL, avocat, a éubli son bureau, 
thécaire dan. le cours de l’année, tant de la part de.I* eu .a demeure rue St. Louis no. 32, préa |’E«-

et en pai ticulier de plusieurs Messieurs du college de Quebec, 23 octobre. 1*45. _

Si. Hyacinthe. _______________ ^ I VfefjJAiuoiiiyiiMioilfiGlobttéfiS,seront reçues d’ici à MI-
—-----■------ MAn| |)| || 31 courant, pour 31 paires déculottés, 31

A (.’hurlebourg, par le Revd. Çh». Trudelle, Sieur 
JacquesTrudclle. à Rlle. Marie-Marguerite Kenauld. 
et fille de Jean lUe. Kenauld. écuyer. 

lif:< fe8.
A Amhrrskourg, II. C. le 11. M-ire !.. H«»>. 

V mi.xionn.in-, U*. r.-Krelt<-- «le «w «u»'11";
' \ 1,1 ll.rbnde, le 11 «.-pt le M»j"r I lend.ll. de I erlll-
Une royale. H h-™'* I'»"'" de l'elal major .le >■' n. 

qui fut xtati.mné » Montreal pendant ,.b.»,eorx
itnntmx, et .t.ii partit do ( an,uln en IMI. 

ivim aux Créancier*
XX LA C DM A GiTXS

D’ASSURANCE DU CANADA.
i’iNst MHl I I de» créanen r* de rettr Institution qui a été 

. , ms mur. 'pour Aujourd’hui, « li Chainbn d’Aswmhlec est 
^.i.blM.iVul mm- r I I MH I» 3 novembre prurhnin, a>Ul I

veinent.
Québec 'b• octobre I *»-»•*.

................ .................. pour 31 paires________  .
pairs de bottes d’Iiiveret 31 casques de fourrures, sein- 
Id.vlies a des modèles que l’on pourra voir en s’sdrcs. 
maiiI au chef de Police, a la station de le rue St- 
1‘ierre.

II. II. RUSSELL, 
Chef de Police.

Quebec. 2J octobre, 1815.
ELECTION 1)1’ CONSEIL DE VILLE.

IIOTI I.-1IK-MLLK, Ql’ÉHFC,
Le 30 septembre, 1845.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que les
LIST PIS d'» personne» qualifié, « a voter mix election» de» 

( 'on-cillera et autr< » officiers de \ ilb- dan» chacun de» quarto r» de 
n-tte Cite, «ont dépose» au bureau du «ou—igné tt qu'elle* »oiit 
ouverte» à l’inspection de» citoyen».

Toute» |M-r*onne« qui auront a réclamer contre le» dite» li«te». 
«oit iiareerjtio leur» nom» y auront etc omis. ou parecqii il» auront 
• te placé* dan* h • li*l<» d'un mitre ijunrti. r que 1< leur: *t tou* 
électeur» in», rit* qui auront lieu de croire que le* nt>rn» de perron- 
ne» qui n'ont jm* droit de voter ont été in*éré« dan» h « dite» li*te«. 
..u tjiii auront .t leur égard quelque» autre» olrjeethm» a faire, d*-« 
\ ront d«*po»i r au bureau du »oii««igné leur» réclamation» ou leur* 
objection» le ou axant 1-- ."M denovembn prochain.

Far ordre.
F. X. GAK.sEAl'. 

Grethtr de la cité*.

H

ATELIER

D’ED. THIYIERGE,
AI«lARI*tAXIIIVIt

RUE DU PONT (CRAIG) FAUBOURG SAINT ROCH,
ilovbriu nuison tonstcuiu sur Us raiius De son antienne Oemeut», depuis PIneenDi# On 28 mai,

(Celui à l’encoignure de» rue» Notre-Dame et du Porche,e»t ourert juiqu'ù ce que la mtiaon «oit loué.)

I K propriétaire de ce» éUbli«»ement« Informe re»peetueu»ement «e» amis et le public »n général 
Joue .au* discontinuer le» magasin et attelierde tailleur, à l’encoignure de» rue Notre-Dame 
et du Porche, à la B»»»e-Ville de Québec, il e»| maintenaut résident a son ancienne doineure, 

me du Pont, faubourgSt. Koch,où il a re<;u un annortimcnt général et choisi de marchandise» 
et lie fourniture de goût dan* .aligne égale à tout ce que l’on peut voir de plu» beau**

Québec en ce genre, tel» que drap» fin» et»uperfin» de* couleur» le» plu» a la mode, 
drap» de cantor, doe.kin», ca.imir de toute nuance», et d>- toute» qualité», 

patron» de vente de laine, de natin» et de velours, etc etc.—Il a revu 
le» mode» de Paru.de I/*adre« et de New York, pour‘l»43 et 1846, 

avec le» coupe» y relative». Il e.pèreque ton a*»iduité a et éditer 
le» commande», l'excellence de »a eoupeet l’excellence dea 

matériaux, mériter plu» que j a tuait fe patronage et Le 
neouragement publie.

N. U. 1,<* nounnîgiié a h**«oin d'un chef d'établi», 
temeut(foreman) qui tache l'anglais ei le 

fiançai» et la tenue de» livre», auquel II 
donnera de Imii» gage».

A I/)I KR-A l'encoignure de» rue* Notre-Dame et du Porch.-, vit a-vi» de cbe* .M. Catro, an suparba magaain —
- Sa dr< *»<- ce a bureau ou à Lu. Tuivikhok.

Québec, Si octobre 1AI5.8g

Ventes par le Slirrlf.

Avis,
IVll'TF’v l-rsonno» avant réclamation» contre le enlevant 

i on», il Municipal du district de Kl. Thomas. »ont requis.*. 
!r Ir, pr. »< nt. r (en dupliraU) su* soussigné, «-devant, «arden 

t Grelfi. / du .lit Di«trict. « ius le plu» court delai, aim qu il en 
il fait rapport au K. crél un d.» la PrcMmcr^ ^ \ciIF'

IMEKUE DK.Gl 1ST..
si. Thomas, le Get. isj.i*

? A R
\ | draiix, 
liroir». Il tin

1 Vti
le SOUSSIGNE’,

Pelleterie», \ m tigre

AVIS PUBLIC i‘sl }iir 1»* présent donné, qtieli*»
Terre» < t lléritagt * *«m*-mentionné« ont « Se »ai»i«, et «eronl 

vendu» aux temps et lieux respeetifs.tel que mentionné ci-lw». Tou­
te» per-•mo » avant de» réclamatitin* »ur iceux, »<>nt par le pre-ent 
r- qui»* « de lei fain* cmnaitri «uivaut la loi ; toute* oppo«ition»|, 
•* afin d'annuler,afin de dUtraire. ou afin de charge,''excepté*dan»^ '
o ...... . de Venditioni Lvpona». *i«n« l< «quel* can la loi ne permet (
.... ...il...... .,til'.’tr. n'i.'i . nu hurt au du «chérit !'pa-t< lh - op|Mi«ition».«oiit rcquUe» il'.'tr. tiiéc* au bureau du -« hérit 
avant h * quinze jour» qui précéderont immédiatement le jour 
d, v rfvt< : h-* opposition» afin de e.in*ervcr peuvent être hlçe 
en aucun t« tnp» dnn» I. « deux jour» apri«le r« lourde l’Ordre,Writ.

N.i,— I H'i l’ieire Gaspard Gustave Joly .de la paroi*«e de Kt. 
I^.ui» «h Ixithinlère, écuyer, seigneur dufiefet *t ignt urie de 
|.othi met'' : centre J t an llapti.te Illanchette, de la susdit, paroisse.
I, rtnier. a «avoir: “ Uni t»rre, située en la paroi*-» Kt. l^vui* de 
h.thiniei* . en la omet-«ion nointnct Saint-Charles, d> tlenx ar- 
.,, „(« d. tr, ut *ur viiiirt-ix aq>< nt» et demi environ de profondeur, 

i pie uni A par devant au bout de* terre» de Saint Frxnçoi». en jrofon-
. , .............. \ m-tt-rr de Mar. I deur aboutissant «u ch.^mill du Roi. eon. e**ion Saint Churlc», joi-.\RCII VNDISl.s >t cb< «. I rlletcrir* > maigre d Kor ^ Ju t.A„. I)(ird ,.ti J,a„ Daptiste Blanclt.tte. fils d.

deaux. Ptiêle». Horloge» Américaine», \Iumrttc» linp« ■» . , ■|ll»r|» », » t du côté *utl «»ue»t joignant .» llu!a*rt l.ausé, avec le» ;
t,,.,.,. ,h ««u» construite» ci rv i>n»tance* et dépendance*: «ujt tt' 
„ti\ droit-, d, voir» il. nxlevance» stipulé» it réservé» par et en ta- 
v-ur du «eigneur dan» l'octroi original d'icelle à titre de cent.' 
Four etn vendu» a la porte de I église de ladite paroi*».*de St., 
I.oui» de Lotbiiiière, le |)i\*IIuitièinejour dt Novembre prochain, 
a l»ix heure» du matin, la* dit Bref reUaimablt le vingt-deuxième 
jour de Novembre prochain. I

q„c Vt:AS Casimiu BltCM'AU, t*c,,y-r. un .M sa.-», l*^^»*^*****!*^

"pÉLLETERÏKr
|lk soussigné prévient ses amis et le public en général, qu’il a ouvert son MAGASIN DE PELLETE- 

(RIES comme de coutume, et iloflre en vente

Un «ttgortlnient <lea plu» étendue» de

. ; • &
Tels que Casques de toutesorte, Manchons.Boas, Gant/, Mitaines, Casquettes de Drap K*™”* •** Pe e*w 

Jterie, irrandes Collerettes*Cape) d’Astracan et autres pour Dames, garnitures de \ ison -Urte^S
Ma etc., etc. ROBES de CARIOLE, pour ornements de voitures, de toute sorte, do. de BuffiestW.
Illinois, Peaux d’Orignal. Chamois et Caribous, Gilets e; Caleçons de Chamois, Semelles de cnn comme 

''préservatifs contre l’humidité et le froid aux pieds.

Raquettes, Traîne* Sauvage*,
Cnnnfs <1 c et de balein,. cordon, pour Kaquettc, et «outliers. Soulier, d Orign»! pour Vitr.it t 
.Messieurs. ' AUSSi, # #

Casques, Casquettes, Mitâmes,
A EN GROS ETES DETAIL , „ „

Et reçu par le Xmlou.., récemment arrivé de Londrr,, un, immense quanttte d. Pclletenç. fabrtqué^^ 
Londr«, exprès pour le marché de Uuébec, dont ,1 djspoKraa d« pr.« comadorablèmnrtrMu.a

F. Em wAKAAl*
Québec. 23 octobre 1845.

Joailleries, &e., de Londres,
A à

etc. i tr.
F.. LACROIX, 
rue Saiilt-au-M.»t' t

:i > ( tetobre, 1s F*.

rt,*incc du Canada. I 
h.trict <lc Qucltcf. S

TJ

, ' ^ . . Iiar un écrit. »uu* *oii seing et sceau, c. rtilic ,.ind,.ur ; borné, n tr-mt par In petite nvière St. ( harl,**. . narricr,
krihHriJd.- Sa M i it-sté, injur le dit District d. Que- I>Jir 1,. la.ulde I» dite prx»lond« ur,au *ud om*»t par Get.rge H« nd« r-

H,....* dela R ine d Sa M j I rshl|,ltjüll ' r,-présentant Abraham Gagnon, .-t au nord e«t par Madame
tedit Jm enfkN.»t « a ‘P^ 1 pro»iûu.w dr veux.* f’alanleau.repre«cnt«nt Franco!» I„*»ar,l. c.mn.ble avec h

...... *.......... rigée. “_v étant, et autre* c:........ et dep.-n-

ARDOVIN tr FUS,
Horloger*. Joalller*, etc.,

©NT Thonneor d’informer leurs patron, elle public, quils viennent de recevoir, parle Zcalotu, <!• 
Londres, un assortiment choisi de Joailleries à la mode, etc. etc.

VIEUX OU ET ARGEXT ACHETES ET TRIS £A ECHASGE.

On a besoin d'un lion Ouvrier.

Xo. GO, rue Kt. Jean,
Québec, 13 Octobre, 1845,

>tri* entendu, que le Certificat de Décharge au dix-u.iivié
«t, st.,1 confirmé par la dite Cour du B/x'.c de la U*im; « ««J" N". 1'"
' Hifirination duquel tout Créancier du «lit Ircvlerick Nast. pour Montreal,

* . . I I!« _ !•«... I h i V ltm\ Ifaire t ntciidrr devant la dite( onr. FRLDF.IICK NAST.
Daté, ce 21 octobre IKh'i.

. ...........................  prochain.
—Flore Serre dit St. Jean, commerçant, de la cité de 
tian» le district île Montreal : contre Daiuc Marguerite 

( bavignv de la Chevrotière. de la panvi««e de St. Jo«.ph de De*- 
ebauibaùlt. dam* le comté de l’nrtncuf, dan* le district tie Quebec, 
v nivth feu Iaiiiîs Gnrit pv.éeuier. 11 Loui* L« on Gariépv. ecui. r. 
navigateur, rit» inCme beu, a savoir : 1." I n fief ou partie de sei-

—------------------------------------- ,, , * lieu rie connue (ou» le nom Dclnchevrotiérc,située en la paroisse de |
nfTii» la neine et qui <1 ■ ra combien plie est grande f)f,(.h»nil.ault, en le comté de Fortm uf.d'iine demie lieue (le Iront.
. • ' / <! !.. ministre (lu Sei il lieu r qui m’éeoilte. .„r une II. ne « t demie de profondeur....... bornée en Iront auIle peine : S» le m.n.sirt «u ... su nur< nt. eu arriére A *n dite protirndeur. nu «ud oue*t pari
„it qu’il peut m’encouragera prier Dieu, qu II U |J1,(.i8n(;irri,.,i,. Sir Jume» Stuart, et mi nordestàla seigneurie 
*.* Ilél is' Je n’ose le lui demander. En vente, d,%(;roIll|inr».av»vtou« l.*« droit» deeen* et rente», lod» et vente». 

** • I “ ,as * Je . n , ■ i ... ,1C „„js rll„,c„;Wi. et tou» droit» seigneuriaux y appui tenant, «nul a lne peut y nvotr de pnrdon pour moi . JC I r,-.„.rVt. ,iM moulin à l-trine et un «tixiéme indixi* dans la totalité de 
O prier ’ ” . ' la dite part de seigneurie appartenant à Joseph Bernard. 2 Inj
. ' a, "„ ..g miaérnb'e fut livré entre les mains ......Hnacanb ret à fouler sur U rivière Duh. vrot.ère .ituc en a,La tue lt»e mm te miuuruu.r. UI» • urie imn>i»«e de Descbambuult.nvec le terrain autour du dit !
connétables de sa parouwc, •'» le lendemain commt i Jjihn „„ ar|ient en superficie ou environ, a U

i ... i.,1 tomba niott nar terre. ..............r An»,r suivre h*« convention* passera entre tcu l.«.icuiiaionuiciMic o,,,.,..*..— , - moulin. t«,ni|M «■■•••••  .......................... —. . ,
le conduisait en prison, il tomba mott par terre. rliar8,. |>Hr lw.,,uéreur»uiVre le» convention» p«».é.*» entre feu l.»

. èwr lint unr ,,,quête et ordonna 1««y «T "
ait iiendu en chaînes sur lés banques. L allaire ut 1( <,jn (|(1 jMillt „,ii huit cent tiuurante-denx, « t déposée* en mon 

bruit duns le temps, et ce fut la raison ,,lin aU. :t. Les trois quarts indivis d'un moulu» a; scie*. «Une au
•e depuis ce temps on prit plus de précaution* d«n*; “«îîlVn>în7rn M^eK^ee î:»',.aII^Xus«ees
i procès pour sorcellerie, vu que des personnes ma- m“/xcn,,.nL et t,uirnants.à »ep» «ni huit aq..*nt«.lu fleuve st. durent
ù-n»» pouvaient par de, faux «—* êter la m a
S cens fort innocents. . , . . ,lnn« la roar de justice, dan» la dite cite de Québec, le dix-huitieme
Comme il parut que Jacques l«e Moine avait été m-|j(„irI1(,vmhre proeUn. A dix alV>u|rn>|£| 
irnement trompé par sa fille Catherine et son çn anL|deux •’ySfiT-nJ.rTiime*'jour .h^ven.hre pr.i*luûn, à dix heur.» du 
fut déchargé; mais il lie vécut que peu de tempi J*, dit Brel' returnable U* vingtième jour de novembre pro-

uelle 
On
istirde et injuste —------------------- _
ii, presque toujours, ont leur origine dans 1 igno- 
nce et la méchanceté de gens qui devraient savoir 
ieux. Dieu merci, nous vivons dans des temps plus 
1 airés • eependimt il est à déplorer qu’il y "il encore 
nt de personne», surtout dans nos campagne», qui 
oient il tie pareilles absurdités, et qui brûleraient 
core volontiers ceux qu’ils croient être sorciers, s ils 
i avaient le pouvoir.—Gazette de (Juernetey.

LF.S soussignés ont l’honneur d’informer ieurs amis et le public en général qu’ils ont reçu et sont
recevant, par les difTérenw arrivages,

Fil a**ortimeiit général de
COTONNADES ET LAINAGES

DF. RAISON.
AlJfcSl. en attente chaque jour, par les navires Zealous et 11 ilxon de Londres ; le . a<jnet et e ou er

Johnny, de Liverpool, et le Lady of the luike, de Glasgow:
UN ASSORTIMENT DE

mi*# i ^ mm a

m
et dT tillté,

Complété d’apn's les dernières modes, avec connaissance et jugement;
1 COMPRENANT

llut^ grande variété dr Cachcnurcs 1m
A ^ ^.   ■■ mm » mprimé* pour rohe*,____

DE PAufRONS LES PLUS NOUVEAUX»
UN CHOIX DE _______ __ „

CHALES HE CACHEMIRE
ouvragé*, et unde

CHALES DE VELOLRS.
l'ELISSLS de velours a la Polka ; MAH1LLES de Sole de dernier gout.

(Jut’ber, 30 aeptembre 1815.

__ _ _ IH’IVlU*.____ ,
deux iterchêo et'demie de profondeur, situé ni la dite paroisse et 
seigneurie de Murray Bay, roneession de la Pointe nu 1 le ; borne 
,,ar devant un chemin de la Reine, et par derrière au terrain de» re­
présentant.» de feu Monsieur l’hiniquy, en suivant les sinuosité» de 
J e terrain, tenant nu nord nu dit terrain de leu t’hiniquy, et au dit 
bailleur, avec une maison et étable dessus construites, cirrous an* 
res dépendance» ; sujet aux droits, devoir* et redevances. sUpuii s 
réservés par rien faveur du seigneur dans I octroi original d n < 
à titre de cens “Pour être vendu A In porte de l’église de la paroisse 
,|e St. Etienne de U Mulbaie, le Vingt^-cinquième lourde Novem­
bre prochain, à dix heures du matin. I.« dit Bref rotournable w 
quinriem* jonrdt Jonvier prochain.
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r*.

Cairo*,

II. IVdif sst nommé *f*ot à Québec pour to* deus | un svl» antérieur

AVIS AUX CatAXOIEW DE 

L ASSURANCK du canada.

Me. JEAN BTE. TRUDELLN, Notai.» Public,
•et substitué A MM. Muphenou et Provort pour recevoir 

Iss signatures de« Créancier* de la dite assurance qui conaeuteol à 
la composition de dix chelln» dans le loula, tell* qu'exprimée dans

REDACTBURl

A Montréal, 

A Québec,
{ MM. Louis Le Tourneur 

«i Joterh V. Bxaudbt.

TtEPUIS as «raod nombre d’année*, 1* b**oio d'une 
publication de la nature do celle que nous noua pro.
d'établir, as fait virement sentir dan* cette par. 

tie de la Province de Canada. Dam ce* dernier* temp* 
sortent, il faut bi*n l’arooer la Législation et la Ju 
risprodenoe, ont été et sont encore dans on tel état 
d'ioeertitode, qn'un semblable projet doit être favo­
rablement reçu. Dam cette cowbaion, dans ce chao* 
de loin anciennes et nouvelle*, l'avocat cherche en 
vain oes régie, qui doivent le guider dan* l'examen 
des questions soumises à ses recherches. Il s'égare 
dam le dédale d’ordonoanoes et de statuts que la Lé. 
filiation multiplie chaque année. 11 pourrait trouver 
dam des compte-rendu* (rapports) des causes et des 
décisiom des divers tribunaux de la Provinoe, de ouoi 
le guider à travers bien des difficultés ; mai* il n y a 
pas de eompte.rendus qui noient publiés. C'est pour 
remplir un si grand vide que cette Revue eut fon­
dée.

Rapporter fidèlement et avec soin les décisions des 
Tribonaux do première Instance et d’Appel do Bas- 
Canada, est un moyen sûr de contribuer à la stabilité 
et à l'uniformité de notre jurisprudence, caractère 
qu’il est si important de lui donner. En même temps 
une publication dont les eoloonsa seront ouvertes à la 
discussion des questions de Législation, do droit et de 
pratique doit être d'on haut intérêt non seulement pour 
l’homme de profession mais encore pour l’homme a Af­
faires de tous les Etats.

C'est à la sollicitation d'an grand nombre de no* 
confrères que oqtu Revue est fondée. Nous les renier 
cions de la *“

R true t. Québec, 27 septembre, 1H43.
P. M. BARDY,

Prés, du Comité.

E. COUTURIER, des Montréal, archi- 
• tecte, se chargera de fournir de la pierre de 

taille, brique, chaux, etc., aux conditions le* plus libé­
rales. U acceptera aussi des offVes pour construire des

T* E soussigné remercie ses amis, le clergé, et le publie WW
M-deogéoéral pour l’eAcouragemsnt qu'il « reçujusqu àoejourst 
prend I* liberté d lalbrmer qtHl vient de recevoir eu MSotUmem' 
général direct de Londres et ds Paris, consistant dan* les articles ,
«■Laala t IsfiieS si d'argenl, lorguettes de toutes sspécer, raies.

, vitres ooovtses concaves et cataracte* ; «m j maisons à l’entrepris*.
«■.t ’• *“ S'wIrM-r A l'HÔTED BUNCHABD. lou. 1m
Iqm, b0,“J• M,a.puil 0 Jiwqu'H 10 heure, t. in., «t depuu A
et de montres et de bijouterie* des meilleures (unii'H 7 heures p. m.

simples et doubles 
excellent Msurtiment 
telescopes acroouilqess

Unioll Msoetimeei
u«A.UR.U|Ui«.. b. VOHL.

Québec, ras 8t. Jenn, No. 7, à l’enseigne des Lunettes.

A VENDRE
PAR LES SOUSSIGNES

K EAU de vie d'OIard & Co.
Oenlèvre de Kuypers 
Thé twaukay 
Indigo
KaitTnde Corinthe 
Suucre ratifié 
Sucre bâtard 
Moutarde, etc 

Et, attendu chaque jour,
Cassonade 
Mélasses, etc.

JAMES LESLIE * CO.
KueSl. Jacques.

joui

11 w-putmbr» 1845._______________________

Maison A Tendre ou 
à louer.

DANS LE BOURG DE SAINT-MICHEL,
A LA SORTIE DE LA ROUTE DE8 CONCESSIONS.
_R

LUETTE maison e*t neuve et bien finie
tout l’intérieur peint dans un beau août et réf

et
_______tout l'intérieur peint dans un beau août et réceui
ment flnit avec écurie et remise, et un puits avec pompe dan* l’c 
curie. Cette maison serait avantaaeuse pour un Médecin ou un 
Notaire ou autres profession*.

Pour le*particularités, «‘addresser su soussigné *ur les lieux, 
PIERRE BOISSONSAULT. 

AUSSI,
TROIS autres maison» situées dan* le'mime bourg, très 

_ avantageuses soit pour de»pilote» ou autre personne étant 
occupée comme tel. Ce» maisons sont dan* le meilleur ordre.

! PIERRE BOISSON N AU LT.
Saot-Michel 12 août 1H45.

ALMANAC
dès affaires,

AM ABLE RENAUD, ru rd on nier, fabricant d«
bottea de ehasMure, ci-devant de la rua HLUeoriaa où est u». 

aé l’incendie du 28 juin, a ouvert sa boutique eu dehors des Lr 
rièiea de la rue Kt. Valliers. ^ * btr
^Québec, 3Juillet, 1846.

lffl 1CIIEL PÀTRY, Architecte, demeure mainteUm. tenant d Rt. Roth, rue 8t. François. "te.
Qtlébcr, !•)juillet 1H45. V

wn bureau ebrx M. PAUL
i» du coteau 8le. Geneviève, No. 4 Uix... ___ .i_ ’ >

LE SoiiNnigné a établi 
TKUPKI.I.E, eu Imut 

maison voiainc de M. Guariépy, charretier.
. , J. Btk. PRUNEAU,

Québec, 7 juin 1845. Notaire.

TE DK. BI.AIM, informe ses patiens qu'il a établi sa demeura 
J dans la rue Prince Edouard, no. 62, faubourg 8t. Rœb 
près da cher M. Nesbitt conatructeur de navire. '

Québec, 4 juin 1845.

Mill

bat d'on tntrai
sytnpafbi 
avail atue

ïalhie qu’ils noos témoignent dès le dé- 
li sérieux et aurai difficile que ce.ui 

que nous entreprenons ; mais pour qu'il soit intéressant 
et utile, ils doivent comprendre que nous ne pouvons 
seul en porter tout le poids. Dans un pays comme le 
nôtre, une publication spéciale, surtout comme celle- 
ci, ne peat réurair que par les efforts combinés de 
tous le* différents membres ds la profession. Nous 
nous adressons donc aux MM. du Barreau; ils nous 
doivent tout et chacun leur collaboration à une ouvre 
qui • pour but le bien de tous.

A ceux qni sont appelés à administrer la justice, 
et dont nous devons rapporter les décisions, nous de­
mandons patronage et indulgence ; nos travaux seront 
conduits avec conscience et exactitude et sans para ion. 
Us tendront toujours à perpétuer entre le Banc elle 
barreau, ces bons rapportsqui ne doivent jamais orsser 
d'exister entre eux.

Nous demandons encore le patronage et l’encoura­
gement du public Canadien. Nous nous flattons qu’il 
appréciera à la valeur d'une cravre d'une utilité géné­
rale et pratique, et qai peut produire de bien grands 
rffets si on veut l’accueillir favorablement.

La Revue de Législation et de Jurisprudence paraî­
tra une fois par mois par livraisons de 48 pagra grand, 
jetavo, imprimées sur le meilleur papier et avec le 
plus grand soin typographique. Il pourrait arriver 
que quelques livraisons auraient plus et d’autres moins 
que ce nombre de pages, mais le propriétaire s'engage 
i donner dans l’année douse livraisons formant 5 à 600 
pages de matières

Noos admettrons dans la Rerue des articles écrite 
indistinctement dans les deux langues.

L'abonnement aéra de SIX piastres par an, paya­
bles après la publication de la première iivraison.

Toutes lettres, communications, etc., doivent être 
adressées (affranchies) au Bureau de U RerueSo. 
31, Rue St. Gabriel, ris-à-ris l'Hôtel du Canada.

N. B.—-La première livraison paraîtra le le 
Octobre prochain.

Loris O. LETontNErx, 
Directeur-Gérant, 

Propriétaire.

Encans du Soir.
Grisn4- marché A faire aux halle* d*encan

DE

D. ODOIID,
BASSE-TILLE,

LE LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE, IL Y SERA VENDU
gTN iwsortîment gén-ral de marchaodW, sèchrt et de fonda et de fautai.îe; coutellerie, papeterie., bi-
MJ iouterie» e* h a nie» faite-».

N. B. Pour le» détails voir le* affiche*.
Qsébec, 10 juillet 1*44.

MARCHANDISES

LAURIN,
NOTAIRE.

A ETABLI son bureau dans U maison occupée n»r 
M. L». GlIKKAItD, luenblier, rue St.Paul, lla»»i-. Ville 

Québec, Il juin IMS.
~ ETUDE DE NOTÂÎKÏÏ! *

LE soussigné a établi son Etude un U demeure de
M. (iabriel Liiitointi-, rut-SI. François, vis-à-vis l’Ktli,,.

8t. Koch.
2 Juin IH|A,

Eglise 
Jo». LEFEBVRE

aon bureau
leotti*. Haute-

ï R Dr. ROUSSEAU demeure chrt M. Km. Dro.
lette, jardinier, no 15, rue tie la Reine. Il prie bien ceux uui 

lui doivent et qui peuvent le faire de vouloir bien le payer ; l’inet n- 
die récent, l’ayant mis daua une position a ne iiuuvoir plu» se n»». 
ser de ses crédits.
__Quitter, 4juin 1845.

ffi E SouMsignô a temporairement établi
ehc* (’IIS. PAN ET, Eer. avocat, Une fit.

Ville, et a fixé sa résidence dan» les appartements occupé v nar 
M. F. A. Gagnon, Notaire, vis-a-vU I’hotel Blanebanl.

J. P. RIIEAU.WE,
30 mal 1H45. Avocat et Procureur.

0. GIROUX,
CHIMISTE ET DROGUISTE.

RUE St. JEAN. No. 24.
RM le Dr. BARDY demeure maintenant, ù In mai- 
x * sondes Barrières, faubourg St. Valliers, cher 
M. Mof-ttte.

CICAKI.F.S LF.TELI.IF.K, horloger, ci-devant de Saint-ltorh 
a ététabli temporairement 

Dame, Hasse-t illr.
Québer, 3 juin |8|.'».

bouliqur, au no. N rue Notri

E. GARANT, 
pelleteries, No. 

Québec.
F. inanchonnier et teinturier de 

8, rue St. Jean, haute-ville.

L

LETTRE D’ADHESION ET DE COLLABORATION

iA Loris O. LzTocaJvccx, Eco.,
Avocat, 4cc.

Mownxua,
Noua applaudisMms à votre projet de fonder une 

Revue de Législation et de Jurisprudence, et nous

E soussigné vient de recevoir une grande quantité de coirrertes, qu il vendra à très
^ bas prix ;
-Ainsi qu’un grand assortiment de Drap fin et superfin, Casimir, Drap de Castor et 

Pilotes, Etoffes à manteaux, etc., etc.
IL ATTEND

par les prochains arrivages de
LONDRES,

Un assortiment complet de marchandises de mode ; le tout est des derniers choix.
R vendra à trè* ba« prix,

LS. B IL
Québec, 20 septembre, 1845. 

ODE Al*.
Xo. 1, rue St. Jean, Haute-Ville.

AVERTISSEMENT.Ails.
LES personnes endettées à la sueceasioo de feu Pierre-Eliéar’g^Obscrvcr que CHARLES WILMERn’a AUCUNE liaison 

Taschereau, écuyer, sont priées de payera Jean-Thomas T*s-| 
ehereau,écuyer à Québec, ou à El*éar Duchessisy et Thon.as-Jac­

ques Taschereau, éeuver, à St*. Marie de la Bcauce. et relies à
qui la succession peut devoir voudront bien sans délai, transmettre 
leurs réclamations aux mêmes Exécuteurs-TestamenUires.

E. B. LINDSAY, N. P.
Québec, 8 septembre, 1846. 

l'approuvons sous loos les rapports. C’est one bonne 
et belle entreprise, qai rencontrera, nous l'espérons, 
toot l'encouragement qn’elie mérite, non seulement 
dss hommes de profenion, mais encore do public en 
général. Autant que nos loisirs nous le permettront, 
vous pouvez compter sur notre collaboration, comme 
•nr nos sympathies les pins vives.

Montréal, ) Nous tommes, Monsieur,
Août 1845,) avec considération.

Vos confrères,

Papeterie.
W E roussigné continue toujours, dans les magasins 

■“■d ri-devant occupés par MM. McDonald & Logan,
J.A?» I-___ • _ I__________________ù on.un débit de 

veloppes.

Charles Mondelet,
L. H. Lafontaine, 
Sabrevois De Bleary,
T. Peltier,
C. S. Cherrier,
F. G. Johneon,
A. Buchanan,
N. Dumas,
Robt. MacKay,
Joseph Bonrret,
Lewis T. Drummond. 
George DeBoocherville, 
A. A. Dorion,
L. A. Papineau,

A. N. Morin,
W. C. Meredith, 
H. Taylor,
P. Moreau,
D. E. Papineaa, 
John Rœe,
A Robertson,
F. Griffin,
L. V. Sicotte,
G. E Cartier,
R. A. &. Hubert, 
J. F. Peltier, 
Frederick T. Hall, 
James Armstrong,

Quebec, 3 septembre 1846.
A Louis-O. LeToorneux, ôcr., )

Avocat, &c. /
Monsieur,
Le projet que vous avez formé de fondra une Revue 

de Régulation et de Jurisprudence peut avoir de si 
utiles résultats pour notre société, que c'est avec 
plaisir que noos nous empreswns de joindre notre ad­
hésion et notre Collaboration à celle dm membres do 
Barreau de Montréal.

Nous eommas, Monsieur,
Avec considération,

Vos ooofrèra*.
H. Black, E. Caron,
E. Duval, C. Delagrave,
B. L. Mootiaaabert, L. A- Cannon,

papier foosleap,pot,poet, gris et à en- 

R. H. POOLE.
Québec, 24 juin, 1845.
N. B. Les plus hauts prix donnés pour guenilles et 

vieux cordages.______________________

CSMPAtiMS DASNIRAXCE DU CAXADA
CONTRE LE FEU.

AVIS est par le présent donné sous l'autorité du Statut Provin­
cial 4e et 5e Vict. c. 57, incorporant la Compagnie d’Assu- 

ronce du Canada contre le Feu, qu* le» Actionnaires de la dit* 
Compagnie sont requis d* faire au Bureau d* la dite Compagnie 

'dans la cité de Québec, onze versements de vingt-cinq-sehel- 
lings par action chaque, un le 7e jour de chacun des moi» suivants 

i savoir: Juillet, Août, Septembre, Octobre, Novembre, Décembre,
1 Janvier, Février, Mars, Avril et Moi.

Fv ordre des Directeurs de la dite corporation.
DANIEL McCALLIM,

Secretairt.
Bureau d'Asaurance du Canada,

Québec, 4 Juin, 1845._______________

quelconque avec MM. Wii.mf.r ET Sm 11 H, et que tou» ordre» et 
communications pour CHARLES WILMER doivent être 
adressés en toutes lettres au

Traaslantif Newspaper Office,
5, south John street,

LIVERPOOL.

ROBES DE CARIOLEET

PELLETERIES.
T ES sotmigné* viennent de recevoir on assortiment
JLd très varié de peaux de Buffles, de différents prix:

—IL* ONT AUSSI EN MAINS—
50 dos. de Casques de différentes sorte» de pelleteries,

100 dot. de Calottes de drap garnies avec diverse» do.
59 do do do garnies en Astrogant,

250 do de peaux de différentes sortes de pelleterie» prêtes è 
£tre manufacturées.

500 pairesde Gants de Lnup-marin gris,
150 dousaines de Mitaines.

Le tout sera vendu en gros et en détail à leur magasin, pied de 
l’escalier. 345, nie Champlain, à des prix réduits.

À. HAMEL k FRERE.
Québer, 30 septembre, 1845. 

Nouvelles ! Nouvelles ! Nouvelles !
translantic newspaper office,

5, South John Strut,
LIVERPOOL.

Charle» Wilmrr,
Jçent pour Ut Journaux rt autre» ohjttipour U» affaires de Corn• 

mitnxon en genero/,

CONTINUE à fournir, à demande, avec plus de promptitude 
et de régularité qu’aucune autre maison, et aux prix les plus 

modérés (un journal quotidien de l-oiulri-n pour 6 livres lOachelmgs 
sterling par an) le» Journaux, Prix Courants, Listes Maritimes, 
Magasins, Livres, Papeteries, Cararteres d’imprimerie rt autre 
Matérielle pour les Imprimeurs, et marebandises de toute espece, a 
toutes les parties des Etats-Unis, du Canada, de la Nouvelle- 
Ecosse, Nouveau-Brunswick et de Terreneuve, parles Paquebots à 
Vapeur transportant les Malles qui partent de Liverpool le I et le 
I9derhaque mois, et w toutes les Iles des Indes Occidentale», au 
Mexique et au Taxas pour les vapeur» de» Malle» Royale» qui par­
tent de Southampton tous les quinte jours,

.Son journal,
CHARLES WILMER’S

AMERICAN NEWS LETTER

E1 Vapeur qu 
ilistinctii

T publié pour être transmis par chaque Navire A
__  part d’Angleterre pour l’Amérique, et son caractère
est de. donner, d'un coup d'ttil, un apprçu de tous Ica événements 
important» qui sesont passes dans l& grande.Bretagne, en Europe 
ou en Asie, dons l’intervalle entre le départ de rhaque Navire à 
apeur, soit dans le monde politique on dans le monde commercial ; 
une liste Maritime correcteet cornppréhensive, où l’on trouvera Add­
lement rnrégistré» tous les bâtiments d’Amérique arrivant aux 
divers ports de la Grande-Bretagne, de l’Europe et de l’Asie, ou en 
artant, avec la relation oc s accidents ou désastres qui pourraient 
ur arriver; et un prix courant complet, dans lequel on donne aver 

le

M^F.LIX BEDARD. Notaire, n établi son burea-i
*- au pied de la rote du Pal il», au 2e étage de la maison de M. 
B. Lachance, marchand-épicier.

1er mai, 1845.

CONFISEUR.
|fELISSOX, pâtissier, au numéro 10, rut* St.

Juorph, llauti-vilU 
1er mai. Ib4.>.

PIERRE LftGARK. avocat, a transporte son i»u-
reauaur la rue St. Jean, llaute-Villv, n«>. 3, via.à-viaie

finga»in de M. Hall 
Juin, IH+I.

J OS. l’ETITCI.F.UC, Notaire, tient ion Etude in la llautc- 
Ville mrSt. Jean, No.

Québer, 1*> janvier, lu45.

JOfiEPH CAUCHON, avocat
Bw nbli son étude au Burrnii du“ J«>t 

Québec, 19 décembre D43.

a temporairement
xirna! de Québec."

Haut.-. Ville.

Michel Galvin, de
la ligne de voiture» vertes, 

ti. nt il--» rhevaux de louau.-. 
su numéro 19, rue fouillant.

COMPAGNIE D'ASSURANCE DU

PHŒNIX
DE LONDRES.

#^ETTE compagnie qui a établi aon agence eo Ca-
^ nodaen D>04, coiitinucd'asiurerrtuitre le fru.

Bureau, au Ql’AI de filllesplr,

T E soussigné prie ceux qui doivent à M. J. L. Au- 
■JLS dxtts, à la cession des biena duquel il est nommé seul 
syndic, de vouloir b ion payer au soussigné sous le plus court 

1 délai passible, à défaut ds quoi lours comptes seront mil cotre 
lea maim d’un procureur.

' J. B- AUDETTE,
Québer, 16 octobre, 1145- Syndi*.

P*
le plus grand soin fes mercurialra tes plus recenitt des marehés 
pour les divers produits américains, puisées aux sources les plus 
sûre» ; réunissant ainsi, dans une seule feuille, un Journal, une 
Liste Maritime, et un Cris courant.

Souscription annuelle, payable d’avance, 12s. Ad. sterling.
Tous ordres doivent être arcompagnés d’une remise ou d’une 

! référence en AngleteiiB pour paiement.
AVIS.

Toutes communications doivent être affranchies et adressées à

Charles Wilmer,
translantic newspaper office,

5, South John Street,
Liverpool.

Sons quoi elles ne parviendront pas au bureau Je
CHARLES WILMER.

Fotnt ds liaison s*se Wilmar #t Smith.

ouvert depuis 10 heures du matin jusqu’à 4 heure» de l’après-midi.

GILLESPIE, GRKNSHIELD & Co.
Qeéhee, 4 juillet IH45.

FONDERIE DE
Caractères a Imprimer,

A MONTREAL.
A UX IM PRIMKURS

CT
Proprù'lairrx de Papiers-Nourrîtes en Canada, 

Nouvelle- Ecosse etc., etc.
E Soussigné! ayant nchetû IV'tabliwmrnt cl-drasu» 

nommé, prend la liberté de solliciter lu rontinuali<>« 
patronage qui lui a été, comme agent de la fonderie, accordé jus­
qu’ici, d’une maniéré si libérale.

Ayant fait de» réparations, et grandement ajouté au matériel, u 
peut recommander en toute ronflanre le* caractères manufhctiirés

*a fonderie comme égaux A tous ceux fabriqué» sur I* coflti-
rnt.

11 a l’avantage d’employer A son service un mécanicien expéri­
menté de New-York, et le» imprimeurs de cette ville sont invité* 
avec ronflanre A venir considérer la bsauté et la qualité des carar­
teres jetés dans cette Fonderie.

Le Propriéteire «e fera un plaisir d'en montrer un specimen A 
ceux qui auront intention d’en acheter ; en même terns, 
et sera heureux de voir ceux qui désirent lui donner leur snp- 
port.

Les vieux caractères sont pri» en échange A 6 derniers p»r
,im* . . j.. —;

On pourra faire venir de New-York tous les matériaux d Impn* 
merit, et lotit article qui n’est pn» manufacturé a Montréal, moyen- 
•nt uie avance de 20 par cent

12 siHct. CHS. T. PALSGRAVE

Faïence»
W A soüsoignèe reçoit maintenant par Y Acadia on M-
JLâ sorti ment de POTERIE, et attend chaqae Jour par le Dots 
of York et le " Governor Halket ” lîW polders do FAIAHUr» 
comprenant un assortiment général. ^ PATERSON-

Québae, rueRt. Paul,
Il mai 184\


